Il y avait une fois trois chats : 


un chat blanc pas du tout content d'être blanc et qui voulait être noir


un chat noir pas du tout content d'être noir et qui voulait être blanc


Et un chat gris très content d'être tout gris.


Quand le chat blanc voyait quelque chose de noir, il se roulait dedans dans l'espoir de devenir noir : il se roulait dans le charbon, il se roulait dans la terre noire, il se roulait même dans le caca quand le caca était tout noir


Quand le chat noir voyait quelque chose de blanc, il se roulait dedans dans l'espoir de devenir blanc : il se roulait dans la farine, il se roulait dans le sucre, il se roulait même dans le caca quand le caca était tout blanc (mais ça n'arrivait pas très souvent).


A force de se rouler dans le noir, le chat blanc est devenu gris


A force de se rouler dans le blanc, le chant noir est devenu gris


Alors il y a eu trois chats gris : 


un chat gris pas du tout content d'être gris parce qu'avant il était blanc et il voulait être noir


un chat gris pas du tout content d'être gris parce qu'avant il était noir et il voulait être blanc


et un chat gris qui avait toujour été gris et très content d'être tout gris.


A ton avis, lequel est le plus intelligent ? moi je ne sais pas


Mais de toutes façons il a plu. Le chat blanc est redevenu blanc, le chat noir est redevenu noir, 


et le chat gris est resté gris. Mais ils se sont rencontrés dans cette histoire, et depuis ils se sont dit


que l'important dans la vie, c'est pas d'être noir, ou blanc, ou gris, mais c'est d'avoir de bons amis.


Alain Gaussel





Un jour, Effendi répandait du gros sel tout autour de sa maison.


Ses voisins sortent, le regardent faire son manège et finalement ils lui demandent ce qu'il fabrique.


- C'est pour éloigner les tigres, explique Effendi.


- Mais il n'y a pas de tigres dans le coin, Effendi.


- Vous voyez bien, c'est efficace.








Un jour, comme un faucon s'était posé sur son balcon, Effendi s'écria :


- En voilà un drôle de pigeon ! mon pauvre, tu as bien mauvaise mine, je vais t'arranger ça.


Et il lui rabota le bec et lui coupa le bout des ailes.


- Voilà, dit-il, maintenant, tu ressembles vraiment à un pigeon normal.








Dans une petite ville, il y avait un homme très sage et tout le monde le respectait. Quand on lui demandait d'où il tirait toute sa sagesse, il répondait toujours comme ça, "je sais ce qu'il y a dans le Livre saint". Et les gens disaient ah, il est sage. 


Et puis un jour il y a un pauvre type, celui que tout le monde appelle l'idiot, qui entend ça et qui lui demande comme ça "et qu'est-ce qu'il y a dans le Livre saint ?". Alors le vieil homme sourit et lui répond : "Dans le Livre saint, il y a trois fleurs séchées et une lettre de mon ami Paul."








Vous savez qu'il y a un proverbe chinois qui dit :


Quand le sage montre la lune, l'idiot regarde le doigt


Vous ne savez peut-être pas ce que quelqu'un une fois avait noté dans la marge :


Quand le fou montre le ciel, je regarde son doigt qui est un soleil 


et son visage de lune, une pierre sur le chemin.








... Etroits sont les vaisseaux, étroite notre couche.


Immense l'étendue des eaux, plus vaste notre empire


Aux chambres closes du désir.


					Saint-John Perse








Corsaire Sanglot s'ennuyait! l'ennui était devenu sa raison de vivre. Il le laissait croître en silence, admirant chaque jour qu'il ait pu encore augmenter. C'était l'Ennui, grande place ensoleillée, bordée de colonnades rectilignes, bien balayée, bien propre, déserte. Une heure immuable avait sonnée dans la vie du corsaire et celui-ci comprenait maintenant qu'ennui est synonyme d'Eternité [...] Depuis qu'il avait compris et accepté la monotonie de l'Eternité, il avançait droit comme un bâton à travers les aventures, lianes glissantes, qui ne l'arrêtaient pas dans sa marche. Une exaltation nouvelle avait succédé à la dépression. Une espèce d'enthousiasme à rebours qui lui faisait considérer sans intérêt l'échec de ses plus chères tentatives. La liberté du temps l'avait enfin conquis. Il s'était confondu avec les patientes minutes qui se suivent et se ressemblent.


							Robert Desnos








Du même désert, à la même nuit, toujours mes yeux las se réveillent à l'étoile d'argent, toujours, sans que s'émeuvent les Rois de la vie, les trois mages, le coeur, l'âme, l'esprit. Quand irons-nous, par delà les grèves et les monts, saluer la naissance du travail nouveau, la sagesse nouvelle, la fuite des tyrans et des démons, la fin de la superstition, adorer - les premiers ! - Noël sur la terre !


Le chant des cieux, la marche des peuples ! Esclaves, ne maudissons pas la vie.


								Arthur Rimbaud





L'égoïsme est cette loi de la perspective du sentiment d'après laquelle les choses les plus proches sont les plus grandes et les plus lourdes alors que toutes celles qui s'éloignent diminuent de taille et de poids.


							Nietzsche








Voici les réflexions qui doivent toujours t'être présentes : Quelle est la nature de l'univers ? Quelle est la mienne ? Quels sont les rapports de celle-ci avec l'autre, et quelle partie est-elle du tout, et de quel tout ? Et ceci : Il n'est personne qui puisse m'empêcher de faire toujours et de dire ce qui est conforme à cette nature dont je suis une partie.


							Marc-Aurèle








De toutes les choses du monde, les unes dépendent de nous, les autres n'en dépendent pas. Celles qui en dépendent sont nos opinions, nos mouvements, nos désirs, nos inclinations, nos aversions ; en un mot, toutes nos actions. [...]


Souviens-toi donc que, si tu crois libres les choses qui de leur nature sont esclaves, et propres à toi celles qui dépendent d'autrui, tu rencontreras à chaque pas des obstacles, tu seras affligé, troublé, et tu te plaindras des dieux et des hommes. Au lieu que si tu crois tien ce qui t'appartient en propre, et étranger ce qui est à autrui, jamais personne ne te forcera à faire ce que tu ne veux point, ni ne t'empêchera de faire ce que tu veux ; tu ne te plaindras de personne ; tu n'accuseras personne ; tu ne feras rien, pas même la plus petite chose, malgré toi ; personne ne te fera aucun mal, et tu n'auras point d'ennemi, car il ne t'arrivera rien de nuisible.


								Epictète








"Il n'est pas impoli de frapper avec une pierre à une porte qui n'a pas de sonnette" ; ainsi pensent les mendiants et les nécessiteux de tout genre ; mais nul ne leur donne raison.


								Nietzsche





